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il LH.LE ■• («• »7 

Diiui pnnistres et un Soiis-Malre iltt i Lille et d Bouii 

If 

LA JOURNÉE 
* Le Diiiktelrc du Canveree ■ Ui^f lê. 

ft UBe,. le oioouaienl de Pierre Lcg'tad; 
M. Siirraul h firé^dé te Me r6gloM<e de 

'- A ROHbtOx, le géaèr«! Bruo, mtntetre 
Uc te Gowre, o présidé te dtatritmllon de* 
jt^tjompense« du concours do (!'. 

  Oe« bagarres saoglantcs onC eu >teu 
dans AubervIUters ; U y » eu phnleutB bk»- 

Sèdjaes 
M Pluvl 

Dans l'Ailier onl été célébrée* les ob- 
dD maître mècantden (Ibandnc, du 

lUvI&SG   0. 

Nous avwiE, nos lecteurs oni pu le re- 
marquer un faible pour les congrès tn- 
lernaiionaux. On y voit de nombreuses 
lïonnes volontés s'y rencontrer ; bien des 
préjugés y disparaissent et les délégués 
aë nauonairtés diwrses ne manquent pas 
'fie iuger plus sainement ceux dont ils 
»ont les hôtes momentanés. Or, parmi les 
prochaines réunions internationales, fi- 
gure au pr&raier rang le congrès inler- 
nalionafl d'assistance qui va tenir ses as- 
sises au mois d'août, à Copenhague. 

Ce fut au cours de l'expoailion univc^r- 
Belle de 1889 qu'eut lieu la première réu- 
nion internationale dassislanc«. Sans 
d^ute, antérieurement, il y avait eu en 
1866, un congrès à Pranclorl Bur te Mein, 
Bn 1867, une secoiïde assemblée à Bru- 
xelles suivie d'une troisième reunion à 
LoiiOres, mais ces premières lentalives 
'étalent domeuréi;a sans lendemain. Le 
ooa^pàB de l88d adonné naissance à un» 
organisation pennanfnfc UaoL te âiè^e 
juscfu'à ce jour est Paris,ornoisauDn qui 
a maintenan vingt ans d'oxislencc et 
aont l'influence s'est 1res heureusement 
manifestée sur la conlinuité des travaux 
des divers congrès. Trois noms, ceux de 
Théophile Roussel, de Casimir Périer et 
d'Emile Loubrl, synlliétisent l'œuvre ac- 
complie. 

Théophilo Roussel qui incarna jusqu'à 
Sa mort le mouvement philanthropique, 
né avec la troisième ftépublique, créa, 
en 1889, la société inlerna-Wonale pour 
l'étude des questions d'assistance et or- 
ganisa, en 1896, le congrès de Genève.vé- 
ritable prolongement de celui de 1880, Il 
en prépa^ail un troisième à Paris, à l'oc 
casion de l'exposition d« 1900, loi-sque. 
sentant ses forces décliner, il se choisit 
comme successeur, avec l'assentiment 
de aes collaborateurs des divers pays, 
M. Casimir Périer. ancien président de 
la République. 

Celui-ci présida en 1900, le double con- 
grès inlernaAtonal d'assistance publique 
et privée et 0 assistance par le travail et 
iflt. dans les dernières séances, accepter 
la créâtten d'une commission qui pnl le 
nom de Comilé international des Con- 
grès d'asteiance publique et privée. 

Sa oonstitaition fut œuvre labouneuse; 
Casimir Périer imbu d'un sentiment de 
haute oonvenance inl-ernationale, ne vou- 
lait en effet en tenir la présidence que du 
hbre choix de ses collaborateurs ; il 
avant, awanl loat, le désir de /aire ûBU- 
vre internationale et sa crainte de cha- 
que instant était que la d^osion de aes 
collèguûs fut inspirée par 1« souvenir de 
la suprdme magistrature qu'il avait oc- 
cupée en Prance ; aussi n'accepia-t-il le 
mandat W\ lui fut confié, qu'avec l'idée 
de céder la plaœ h un autre préeiilent i 
l'expiration de ses pouvoirs. 

Sa résolutirtn était si bien pri«e qu'au 
congrès de Milan, il taJlul Ues démar- 
ches répétées pour l'amener à conserver 
ses fonctions, et encore ne se décida-t-il 
que parce que, fait bien caractéristique, 
le porte-parole de ses collègues fut M. 
Muensterberg, direcleur de l'assislance 
publique de Berlin. 

Le congrès de CoponHague était déci' 
dé et les questions à traiter seules res- 
iaienl ä déterminer quand la mort ra- 
vit prématurémeni Casimir Périer & son 
oeuvre d'assistance inlernationa-le. M. 
Bmile Loubet fut acclamé son succes- 
seur avec la môme unanimité morHliale, 
non seulaioent parce qu'il avait occupé, 
après lui. ta première charge de l'I^lat, 
mais aussi parce que l'on savait que c'é- 
iau sous l'inspiration et sur les conseils 
précis de M. Loubet lui-même, que M. 
Casimir Périer av«,ii chOMSi, comme oc- 
cupation d'ex-pré^rtfpnt de la Républi- 
que, l'organisation de l'assistance et de 
l'accord k concerter, en matière chanta 
Me, entre l'action publique et les oeu 
,vrej privées. ^     .,^ , 

té nouveau présiflent &a Com^ in- 
lerftatlonal aime * se souvenir, qulvant 
(l'être k la tête du Gouvernement 0« I» 
PruDoe îi présida le Sénat et fut, pen- 
«ïant loniwipi. maire de sa ville nalale 
■us-*! 9'^ïirce-t-il de préparer des w>lu 

cet ordre d'idées qu'il a fondé le Bureau 
international d'études pour l'aMistance 
aux étrangers, dont la créa>tion sera cer- 
tainement approuvée par te Congrès de 
Copenhague ()ui dira sll convient d' 
conserver le siège à Paris. 

Une des princißailes questions mise à 
l'ordre du jour dû Congrès est en eflet 
celle de l'assislance aux étrangers ; tout 
fait esi>érer que des discussions auxqiiol 
les elle <Ionnera lieu, sortiront des mdi 
cations précises de nature à fournir aux 
chaiioellpries, qui n'en demeureront pas 
moins seules conipétenlcs pour trancher 
les difficultés financières nées de l'assis- 
tance réciproque, la notion bien nette 
d'un réveil de la conscienc-û internatio- 
nale. Si l'on remarque que M. Loubet 
en personne est désigné pour présider 
la séance d'ouverture du Congrès, que 
les membres de la famille royale de Da 
nemark doivent y.assister, on conipren 
<lra facilement les répercussions profon^ 
(les de cette manilestation. 

De plus en plus, les droits des deshéri 
tés s'affirment dune façon intangible, le 
monde pou à peu s'oriente vers les doc- 
trines solidarisles. Chose profondément 
réconfortante, c'est la France qui de- 
meure l'miatnce de cetle évoluhon vers 
la bonté et la juslioe ; c'est elle qui. du 
consentement de loua, dirige l'effort com- 
mun vers un meilleur avenir social. On 
ne saurait réprimer un certain senti- 
ment de légitime fierté, en constatant 
que. malgré ses revers, elle est demeu- 
rée la nation vers laquelle se portent 
spontanément tes espérances de ceux 
qui travaillent t ramélioralion des con- 
ditions de la vie contemporaine. 

LOUIS DVTROY. 

LE TSAR DES BEGARES 
en,    F^r-anco 

■ ■ 1^- I • 
A la sullo ée \a VISUR <lu Isar F'ei-dinn.nd ou 

ownp de Ctiùlmiâ, un linidi a Oti- servi oii le tear 
el le gSnérul Brun, minteU« tJ« lu guerre, uiil 
V%>tiüai/i lio^ (taM-ovirs. 

L« souvararn a ait f^twU* «dminUk» Ü at«)I 
rc3E£nlie cti sunant la immauvre lie nu^ tfou- 

•I Cr.il ÜV.-C j-'ile Q-t-il dil, qui j'ai f'^nel&té 
une (nu üeplus, I'iiil«-1bgMXje, lit eouplease, l'ar- 
(Uiuir du soldait du fronce, patrttiioine que tant tk' 
gkimux &\vi(.ä 'ui Iransmircnt «l qu*il a conserva 
uv«c or^mnl. • 

Il a dit [lu^si quelle ômoiion avait /-"A' KT swn- 
ne en sulvard les magiufiqutt ciivtjkïi;^ d^.- nuï 
officiers avialeurü. 

BnfHi, û.v«i ioUolraenl do tact, il a adressé un 
eouveiiir nofUitl aux vtctimee du < Pluviôse • et 
Ulli l'wigi- de noü biav«9 ir.aririH. 

Itans sa rëpoTi'^'. I« gÂncTal brua. minislre de 
In giterre, & cAprimo la raomnaisetmoc <le Tonnée 
poiir réinae |it\rieux [[ue venait d'en taire lo 
Isüt àis üui^üKi et liit l'aimttè de IWK OTRCKTS 
[tow ce\i\ d*> Iftiim;« bulgiw« qui vieunent ochc- 
ver m Franoo leur in&truc*i«i. 

Apn;-6 fcs Inosts. le roi « remfs nu giinârol 
Bnm, et A M. Soirauit. 1« grand cwdon de Soint- 
Altxjuiilri,', 

L'ACTION SIMCALISTE 
Le CoigrëTdei P, T, T. 

IA> Conpls d«3 [ûi. Leurs r&'evcurs s'est CIM W 
«h après l'éleotiûii iJli Conseil sorUuit. Une di 

légaÛon reçue te maUn au Miiust^re de& In 
vaux ))utHics a- antionoé qu'elle avait obteiui f 
srande partie sa^fiKUon. Un cr^àVi IndiOBltt <: 
50 francs a été. val^ en vue >ki retlacbeiriMil i 
'l'i^on Amicale <\ un« FMäraUuii de lou& U 
?cua-Ageft(5 de* J'ostes, 

Clez les Tmiliileirs de l'Etal 
I.e Congrès de ll'nlcn F'-dt-rative fies travail- 

icurede tXtalaadopWunonkedu }our a'Aevanl 
cuntre te pruMÉ de <Ucni actuaUemaat Oaboré 
par te mlnfBwn de la mutne et dAotarant s'en 
tenir aux preacripWOWfl au IS juin 1907 «néito- 
rées ftena (e sens lndki|uS pu les dUMMOts OOD- 
gres de M nlSTlQ«. 

Les Croque-morts m3inifestent 

Muniti|>al,crm brûlû un mannequin wjrtt d'un oo»^ 
Hèlord. 

l.n (TMil.; a paru p«i go«tr cetie manlIMaUoa 
maoat-rc. 

ucuemi m wm i iantiiii 
Oes Lefrassters en grève qui loulafent dtbai 

cher des ramarades aux mrMgun, et que des 
gendsmies (entaient de dtaperser, not tM de« 
uckiips de revolver Un ioumaUer n M* Messe. 

UouK arrestaUoni ont ité op<rtea. 

La oonqméte da l'air 
AU POU WM El   DiRIfiÜUi 

L'expédilitMi preparatoirp    an    Spilebe!» 
iui R pour objet de vérifier ta powibilité 
'une pxpedlliun arctimic on dirigeable 

.. Zeppelin •», «luiHera Ktel le 2 Juillet. Au 
SpiliWrg, attend, prêt h partir, te vapeur 
norvégien » Pliénix », construit pour la na- 
vigation d«na 1^»- glace«, et k bord duquel 
un a ) intenuon de uire des rec»nna]s»fiQOM 
dans la région de« gUees. 

A cette exyédiUe« prépM^toir«, prenoMt 
part notamment le comte Zspp«lu) et \» 
cowelUsr intime Uerfleselk 

LILLEENFETE 
M. Jean Dapuy, Ministre dn Commerce, Inaugure la statue de 

Pierre Legrand. -- M. Sarraut préside la XXV Fête régio- 
nale de Gymnastique du Nord et du Pas-de-Calais et visite 
le Tournoi international d'Escrime. — Les réjouissances 
populaires ont lieu au milieu de l'aJIégrease générale. 

Qui donc se plaignait de In rnri^lii des 
voyages nimistérifls dans le Norti 1 

Il y a û peine liuj» äoinainue. cY-lail M, 
Hu&u, tnitiiAtre de rAgricuIture, qui venait 
visiter lo conwurs agrnY)le ; c'étaiim'l hier 
deux mmislrea et non des moindreB. MM. 
le gùiiéral Brun et Dnpuy. plus un aoua-se- 
crétairc ü'Etßt. M. Surruut: dan« trois sr- 
maincfi c« sera M, Uoumergue, A Üunker- 
que 1 Avoupi qu'il v n Id tie (luoi donni'r BO- 
tielaction nux  plus  exigeffits  I 

L'mrrivém tf«« Mêmimtrmm 
C'était donc un véritable train minislériei 

que celui qui fil son entree, hier matin, A 11 
heures 07 — soyons prCtis — dans la (iaré 
de JUillo ; sur le quai se trouvaient de nom- 
breuses persoonalilCâ oluciellea et autres : 

Inaa3*tirfttloii du Mottomtnt 
L'arri\0'' flu curU ge tb! aaluL-e  po.      

Irorapellas (KB cliaseeurB el i^r U » MareeiJ- 
Lee 

laïae n, qu'exécute lu muaiiine UPS Canon- 
nière ; k'b stH-jOtès (l'onci^^jg militaires et 
oombaltanls du IBTO-TI -^ dont quelques- 
1111^3. piKir des nn>lilB plus ou incin» plau- 
sibles, ont ^ru devoir s'abslunir de poJtici- 
r>cr ù celte riTéraonic — se groupent autour 
lie la 8tHlu>;. drapeaux d^loyà«. On re- 
marque [wuini l«t* asMiblants la présence de 
M. I/iml)crl. neveu de Pierre Legrand, de 
.y. foui Cuttignies. conwiller a la Cam 
d'appel de Pftria. on rfimarquc également (a 
pri>sence d'élèves de l'Ecnle df* arts et Mé- 
licrs ûr I.il.'e et l'un d'nu.v SP rifîtairhera tout 
a i'tieure pou rdepoaer, a\: num de se.e ai- 
maradea, un bouquet au p^ü du inonumeol. 

I_.a, Statue  do   F'ierr'© "L^GQT 

M. Jean Dupiiy inaugure la statue da Pferre Legren fî 

IMur LMSù,-., J >.!«- \i<A^ 'iKi VIL- l>aliIlJ<." , 
nmncni, uu l'iJrr^ L^^rauu du[>eraiâ«ttli. X' ^uu 
lo <vuA loul«k>is qui, cona l'avoir inUmeiDenL 
iimi;j. n'ont pa& uubaâ la gronde leçon de d4- 

voueOKTit qui M; dL'ga({G (^ toute son exlste&c-e, 
entifireiDcnl (NJH^OCTOC a la démocratie, Cesi 
IKiur(]uoi ic n'ai point <UcUné ITunneur de nap- 
Scler la carriMt et l'œuvTt de tliomme d'Etat 

onl ce monunh:ni <1cil perpétuer te gloi-teux 
souvenir, dan* ITL \ lUe uu 11 nacjuit en 1R3Î. cl qui 
lui a voui: il* [iiûuc sratitudc- qua FakllKrbe et 
S Tastelin. 

lierre Lccmnd qu! Oiait d'une faiiillle Ae. robe. 
lut avocat ciimmc son pùrc et comm-; lui hftlon- 
nier. Mais son jitft- n'était pas seulement juns- 

■ïT«uH'", i 
■    [■'! 

ri qui, !_.. . __ .. 
:iil Corps h^gi^lalil 
t Annr   ^ honne heure. 

■T.-. 14W iTOivam 

hi.i\iuclb («ju^uit iluouer IK;LI ui |.i>,:;.i. 
nisifvs du cuiUi duiis Ion <^uiaaimMu-iii. 
ce», puis en (kkiHlunt la libcrlé du 
(hiB journaux Imocliurâ^. iirrtê il H'.:'. 
mes. <Jiiln en upi»i3«nt toutes les m>- 
ai-ta 11 asstBvr le (Mv«l«{tpciuciit de 1. 
publique. 

Aux ^lixlKina Rfiéralts ''      '" 
avec un {p:'>i|(rttniinc où i. . 
des (itteKbum qui monlr 
cKt aeffiayait   êMI, »i,. . 

s^pnnuon an ttVmt «t •k l^ltairi' ' 
du redite. t{«s nrtii'Mteal 1* liai ; in 
dont H oentile que tleptäi (A ail sin^ 
alfaiMi IP aens. ■ .S-.'l- i nmi, &>Ati.\ 
Mique m peut ■' --..-' 
tou- unis et oonl. „  , 

.^deof. 

•■.^'nicttoa 

,   ,-.--.niait 

'^^reramt 

iBl. I 
,   '-■->É sur son II'- ...■   .ji 
'rws -i^ aes airi>. .<-_ ...: „„^ ... l.-KJ 
ü^ tiinum nd^iiiH'..:ii., u'j u .liwruü i 
l'snArtycs«-- tiHitM IM mf liai.fk 
lea àÉfMfe< 4'?oft«> « iWawler Hi ^ 

Ljuetqucft- 
le groups 

.Lituiinlwr, 

ti.tnafr <te- 

■' .j.i P*e-de-Caia<8 et Itiül   \: 
va* fil montre de i Prrtskh»       • 

^Uon  des   servtees|   La sLi.i 
■ •lui liuldire. en visi.-i:  

! ■ -1!;-^. ni -r- ■'■I il.-wrentc <u IAIIIH; 
'   iiluî uré prtdcclure, c'est  un  grnn.i 

I '   nvr*!   queUf  (^crgie  Piprre  Lcgran l 
" ..uis le NWTt, ntiprfti (k.- Tfwtelin, rh«-r,H 

'   lu gouvernement d« la Défense Nalo- 

fut r<mniBrf par Pau! Bort s In tAtf- 
1 '-.i,..   Hi'Lic-i-nvnUI-'.   Il pepril -^ii  ■ 

'   ■■.1. ni'iir longtemps, [iini' nu\ -Hurl- 
. fini   ,1 oonserxer 

■   ■'.: rïvni.'nt  ru np- 
.M'U- rr r("'|iiiWi'«»fiP. 

-   r    .1   In   ni.1irii';   puis,   Ic I 
■ I 'ur- <lu  r.'jniùti  T^-ntre de 
[.I    fUr(>>ission    du    c*-néral 

I  gi'niinl  où.  ocftdinl dix- 
7't (Inivt U»iif% tes numtfons 

;("i.'''"riii..-. et 'l'i il a->rfupn ptii« tp«ici«!«nenl 
d£ 'lut oe mii loitotte A la rùglcimotaUon du tra- 
vail dans l'kHtustrie. 

Lu XII revrtcr I6TG, It ^tait élu députa, vins eon- 
cunint, sur un prograoïuiu tns tii'l. Le palro- 
ntiRe de T<.M«lin était d'allteurs (K-9? sa candi- 
deitif^. un sur nanint de rtpuMnaiiiiime. • Ce 
qco je Mii.s T - s ■'■"Mnit PITTC I .(.'grami, dans une 
fY.Fii^r.^n,-.. ,i.K ■[.■'.'.11» nr/.^irtjui, • O" que je 

'1 '> qiip le veux T 
.  !Je, ic seul guuvpT- 

fui en dran-i 
:ftnt.l*>(t d'nllii'er  . 

f.rii-nitant Im 
loiiT" IS«5 en : 
Trvslrom. — /i .■ 

|ftU»Sl    un   ivcnnii 
gmnrl   ifn'rii ! 

vcmbr- ' 
en»*>nr . 
Qtuntc r"t: 
»-IVM 

M^f. Vincent, préfet du N(trd ; Polié et Trys- 
Iram, sénateurs ; Davaine. Vandame el 
Bar, dépuUïs ; Richard, secrâlaLr« général de 
la préfecture-; Detasslle, maire de Lille : 
Qaeys, Va/)cauwdnberebe, oonseillera gé- 
néraux ; les généraux Davignon, comman- 
dant le ter corps d'armée ; tihamcan, cum- 
mandant Iti Ire division d'infanterie ; 1» 
(iall, Ir^ui-uT-paycur général ; Faucheur, 
presidt^nl de la Chambre de Commerce . Iß 
Geeister, inspecteur principal ; lanycwi. mai- 
re d'HeUemnies , Titren, président du Bu- 
reau de bienfaisance ; Aseuignion. »<»rrélai- 
re général de In msirie ; doctour Bécourt; 
Ptouvicr, président du oomilé l*i«rre Le- 
grand ; l'alrice, Aldetwrt, rtirecteur du Mont 
rtf PiiVU' ; Albert Sliévenufl, BöSiUiin. tieor- 
ges  t'eiit, etc, 

Notrn rédacteur en chef, M. Ge-^rges Po- 
bert. avait adressé au comité d'organisation 
la dépCi-ho suivante : « Ktal santé m'emp^^- 
eue partir ; regrets profond«, suis de cteur 
avec vous ". 

A l'arrivée du train, tout ce monde se dlri- 
J'e vers le wtgon-salon d où descend M. 

ean Oupuv, miniatrr du romm«rcp, qn'ac- 
conipngnienl MM tlersez el Uirard, «énauMir» 
du Nord , liouifuel, directeur d« ! enseigne- 
oient technique au tniiuitiare du Commerce; 
Dautresnp, préfet des Banses-Alpes . Berlin. 
chef ndjoinl du cabinet du ministre. M le 
général Brun, accompagné d« MM. SariauL, 
eous-secréteire d'Riat A I« Guerre, et Hayet 
sénateur du Nord, reste dans te train qui 
doit le mener fc Roubaix o* Il v« préaider 
les r«tei de tir. 

Après les présentations, lé eortège monte 
dans les landaus et, ancadré d'un peloton da 
gendaruies, se rend immédiatemtnt ao 
square Deubenton oè ae drease, Mtwloppto 
dun voile gristtn^ k slatus de Pierre Ls- 

.CranC 

L£S OiMCü$>ifiS 
Une petite tribune a été érigée u gueiqnâ' 

pas de la statue ; M. Berset, eénaieur, pré- 
£idenl du conseil général du Nord, y 
place le premier et prunonce, en ce» ' 
un 'Vibrant éloge de PieiTe Legrand . 

Otsoours d« M. B«rMi 
MonsiojT le \ttnlslre, 
Munwâur k Maii'e, 
M««>ie.ur8, 

Il y a quiu/.<- en« — ti-UiH exAolt-monl le t Ji^n 
l^Si — uno ;>>nibe a^ouvrait au aoMtiéPo du Père 
LÄfhaise, n i'nris, poui' recevoir Iw restas d'un 
Ldilois qui -ivait Ole préfet du la Dck'ose .Nationale 
et iTOie f'Ks (iiintsliv. 

Trois }4)iu-s su|>aravant, l'élnur de Pierre Le- 
grand avait 'té {M\mnnu au HaJaw-HoyrtMn par 
M Honn Brlsson qui était Oéja lo uresfctsnt rea- 
perki de la Ctwmbi» d^ deuten et qui trouva 
«tes paroles âmouvssitea pour louer son ooUabo- 
raU-ur du catilnet ds tSM et son IMeic ami 

In sutre oncien prMdenl du (,oaa«il, W. F)a- 
quel. Vint sur la unbe wdru ktttiniMàe aux 
verkis «iviques dp Ptem Lsgrand. ayrSs M. Ha- 
nolaux, ministre «tr« sSalre« étranger«, parlanl 
aux Iks»4r place du mlr-lBlrt du CMBüMTOS e» 
péché, 

Autourrfbui aomrn« ston le ffwivanwwnt s 
leitu a s'a>»'Fler < liloeUcmrnt aux répubUailm 
du Nord pow honorer la mémoin- d'un des iDSlI- 
teurt de b'iirs atr-s. qui demeure pour eux m 
guide terme 'l sftr 

Nous ne «^urlon.« trop vmis remesei^. Mon- 
sieur le Ministre, davoir bten voulu no« appor- 
tei" ici la prruv« que l'on m souvtanl. au nfnis- 
lèr% du o^mmem à» Phonms Minsol vni te 
dirigeait en ISMI at en IMB- 

le vow exrtM donc nog senHatnls recon- 
nslBHnte. et ]s lapsUu ssatemsnl i|n1i ne r"fs- 
■sM Mrs Mulls par 1« pr«stdent seilt «M cmntH 
de oe nMOutneal mon ooBtgu« H »m Maxime 
Leoonle, oui eftl ÉhxpMawient parlé — si son 
éMdessBw lui avail peroriadSi» Joindre s nom 
- de P»m Legrand .aiiprt» dS qst |l « eçBtalta, 
«i (tail i bwaoQWB «MB^ 

;  n de U Caïambre. 
' lin morurj-l"', en 

■ ■  sm  martini df 
■ : .[.iirUjnir ou fiToupe 
• I-- i>!..|or)ie (le la Cham- 
l<i -.- M,,- ,. il,- ,. K"--. iiitcun lie,mes volée. 
H, si v,/j.y IIK: dkJtjiascz iruMif comme votre 
repr^ecnl-inl. j,' reloiimeral A Versailles oorUi- 
nuer lo uvre mLerrompue j>ar lacfc du 16 mai. > 
PI rrv l.ein«n<l lut réi^lu par 8. 8^1 voix c«nl|« 
Snlt ä son  ooncurreal. 

Il marqua forlerDenl sa place S la CtiamJW das 
fifiotAiê  tç laterveDant pair dttnonoer les ab« 

Tfi- nil 1 !■  ■ .  TI   ™j 
fui le  p-•--.,■  ■ ri,Aj-o d*> 

'parlemcfit. 
Au moiâ (l'ûvril do rur.n^c suivant'^ «: tomüt 

le nabtnet FtoyKt, dans IOIIJH le TritualAre *■ 
'commerrc élnil pour )a t^oi»!l^me fois, albihitf 
à Pierm U'Vrsn.i: I7«al atnnt (fue. loMt m #»- 
vaiU/tnt uni-": tv^irh^ A 1« pr<>DafnlMn de ma» 
nl^m lif. ^KH^. i|ul rtrvmt t« p<trfaitetna.U rS^jfr. 
Pif^rra Ugrand «ut h uiener nv«.-. ton niiHhgns6a 
affaires «transir.«, M r.oUlet. las langues «t «-' 
p<irt.-mleï n.'^;!ock.itx,ns '■St:!hRf es entre la Pranes 
et rtlaiic au sujX lips tarifs douanirrs. 

neux lois eneir.'  en IWB el ^n Tt^ll  Pt«r« L» 
Krtd se vil mvutveler so-i '»«ndal ds 4fMlft 

le trfen qui) eOt gard<^ le , ■ les mtmmSmâm. 
de )a ton*, il ne pouvait r^sc^ler loigisaa« ■■■ 
taliguea quit s'ätail Impasses durant tanks M 
ctrriére. Son d-rmrr arlri public tut .-a parMA 


